La maturité de l’être interieur

2- L’être extérieur et l’être intérieur
Introduction

Le propos de Dieu est de « réunir en un toutes choses dans le Christ, les choses qui sont dans les cieux et les choses qui sont sur la terre » (Eph 1. 10). Il y a donc deux mondes, le monde visible et le monde invisible que Dieu réunira en un seul. Le monde invisible était annoncé dans le tabernacle, « les images des choses qui sont dans les cieux » (Héb 9. 23).  Dans l’histoire, la matière est le lieu du péché, et les manifestations dans le corps ne sont pas appréciées : sexualité, expression artistique, alimentation, habillement sont des lieux de tensions. A nous de les voir autrement.

La place du monde matériel dans le plan de Dieu (cf fiche 19 des bases)
Dieu crée les cieux et la terre. Il voit que cela est très bon. Le monde matériel a sa place, son prix. La création est un des langages de Dieu en attendant d’être complet, avec la délivrance des fils de Dieu (Ro 8. 26). Le règne de mille ans réconciliera les deux mondes, en attendant l’état éternel (2Pi 3. 13). En la personne de Jésus-Christ, les deux mondes sont représentés. Jésus est à la fois parfaitement Dieu (invisible) et parfaitement homme (visible). Plus nous le considèrerons, plus nous connaîtrons Dieu. De même que Jésus est l’image du Dieu invisible, la matière est le lieu du langage de Dieu (Ro 1. 20) et  notre corps, la vitrine de notre être intérieur. De notre regard sur la matière dépendra ce que nous en ferons.

Comprendre la constitution immatérielle ou invisible de l’homme pour en prendre soin 

Les mots « esprit, conscience, pensée, intelligence, cœur, volonté, âme, sentiments, émotions, progrès… » en montrent une réalité qui ne nous est pas révélée de manière explicite. 

L’esprit : « L’esprit de l’homme est une lampe de l’Eternel qui sonde les profondeurs de l’être » (Prov 20. 27) L’esprit est la faculté de l’homme d’être en relation avec l’invisible, de marcher (ou non)  avec Dieu. Si je suis « branché », connecté avec Dieu, je peux voir et comprendre : je suis vivant à Dieu (Ro 6. 11). L’esprit est à la base de tout, l’initiateur de notre être et aussi celui qui reste quand la vie quitte notre corps (Eccl 12. 9)

La conscience : « S’il est une chose dont nous pouvons être fiers, c’est le témoignage de notre conscience ; il nous atteste que nous nous sommes conduits… avec la sincérité et la pureté qui viennent de Dieu» (2 Cor 1.12). La conscience est la connaissance de soi par rapport ce qui est bien ou mal. C’est  un mécanisme qui se construit et qui évolue. Il juge selon la norme qui lui est fournie. Si la norme morale acceptée par l’intellect est imparfaite, les décisions de la conscience, bien que relativement justes, peuvent être totalement faussées. La conscience est uniforme et infaillible, en ce qu’elle décide toujours avec justesse selon la loi qui lui a été donnée. Mais la loi étant incomplète, ou inexacte, la conscience ne forme donc pas une base solide de jugement : 1 Cor 4.4 : « Je n’ai rien sur ma conscience, mais ce n’est pas pour cela que je suis justifié ». Elle est utile mais non suffisante.
Pensée, intelligence et cœur : « ….rien n’est impur en soi. Cependant, si quelqu’un considère que telle chose est impure, alors elle est vraiment impure pour lui »( Rom 14.14) La pensée est l’opinion que l’on se fait d’une chose. L’intelligence est l’instrument de la pensée, la connaissance, son matériau, et la sagesse, la faculté de la mettre en pratique en rapport au bien et au mal (Ex 35. 31 ; Pr 2. 6).
La volonté : « Fais passer cette coupe loin de moi, toutefois, non pas ce que je veux moi, mais ce que tu veux toi » (Marc 14.36). La volonté est la faculté de choisir de décider. Elle découle donc directement de ce que je pense. Une personne volontaire est une personne qui pense clair. L’homme est libre dans la mesure où il peut penser ce qu’il veut. Comme je conçois les choses (pensée), je mets en œuvre (volonté). L’intervention de Dieu dans la volonté de l’homme est l’illumination de ses pensées. « C’est Dieu Lui –même qui agit en vous, pour produire à la fois le vouloir et le faire, conformément à son projet plein d’amour » (Phil 2. 13). Mais tant que je n’ai pas compris que la volonté de Dieu est bonne pour moi, je continue à me faire du mal et à perdre du temps. 
L’âme : « Ne vous troublez pas, car son âme est en lui » (Actes 20. 10). Elle est la vie, le souffle, le mouvement de l’être intérieur. « L’Eternel Dieu forma l’homme, poussière du sol, souffla dans ses narines une respiration de vie et l’homme devient une âme vivante » Notons la notion de souffle initial (l’esprit) et de souffle consécutif (l’âme) : l’homme bouge car il est soufflé. Dans l’exemple de l’arbre et du vent, il y a bien un mouvement des branches, mais sans le vent, il n’y a rien. L’âme, c’est la feuille qui bouge, mais celui qui l’agite, c’est l’esprit.

L’esprit est ce qui devrait nous faire bouger et l’âme, le mouvement de l’être intérieur.

Sentiment et émotion : « Sentiment » vient de sentir (statique), « émotion » vient de « motere » (dynamique). Le ressenti est la fenêtre irrationnelle de mes pensées. Il est aussi la composante irrationnelle de mon langage.

Exemples : Si je transgresse mon système de valeur (qui fluctue en fonction de ce à quoi j’adhère), alors je culpabilise. Si mes pensées sont celles de Dieu, alors je vais être heureux car si je pense juste, je suis en paix.

Si j’estime les choses selon leur prix, j’ai de la joie. Si je suis en relation (avec Dieu, avec les autres…), j’éprouve de l’amour. Si je suis dans l’obéissance, je suis serein. Si je fais les choses librement, j’en ai du plaisir.

Le progrès : Une des clefs de la vie est de vivre selon un critère de valeur de Dieu. Construisons dans nos pensées pour, selon 2 Cor 10. 5,  « amener toutes pensées captives à l’obéissance de Christ » 
Une vitrine de l’être intérieur

« Eloigne-toi du mal, ce sera la santé pour ton nombril et un arrosement pour tes os » (Pr 3. 7) Comme illustration du lien qui peut exister entre ces 2 sphères, on peut proposer la correspondance suivante :

10 fonctions corporelles - - - qui correspondent à - - - - - 

10 réalités spirituelles

Le système respiratoire - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

L’esprit

Le système sanguin - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

L’âme

La fonction alimentaire
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Nourriture de l’âme

La tête - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Le commandement

Les jambes - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

La stature

Les bras - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

L’action

Fonction de reproduction - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Porter du fruit

La peau - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Etre en relation

Le squelette - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

La construction de la vie

Les 6 sens - - - - - - - -  - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Le plaisir
· Les jambes : ayant ceint les reins de la ceinture de la vérité (Eph 6. 14)

· Le torse : il contient les fonctions vitales, vie (sang), renouvellement de la vie (respiration, nourriture).

· Les bras : ils sont les instruments par excellence de l’activité.

· Le cœur : « De lui, sont les issues de la vie » (Proverbes 4. 12). Tel notre organe, qui active les flux sanguins, le cœur « intérieur » est la source de notre être. « C’est du cœur que viennent les mauvaises pensées… » ( Mat 15. 19)

· La tête : elle porte nos pensées, rationnelles et émotionnelles. Elle est tête, chef, elle gouverne, dirige. Elle porte aussi à ce titre les organes sensoriels. Quel est le sens de nos maladies de la tête (ras le bol, maux de tête, rhumes, maladie de peau…) ?

· Le squelette : Il maintient tout l’être debout, et protège les organes. Il est produit par le sang, c’est-à-dire la vie. C’est la construction de notre être. Quand il nous fait souffrir, il peut révéler une disharmonie [poids/masse musculaire], ou bien un problème non réglé dans notre vie.

· Le système sanguin et respiratoire : il représente l’âme et l’esprit. L’âme est notre vie naturelle. Elle est appelée à être vivifiée, renouvelée par l’esprit, de même que nous puisons à l’extérieur l’air dont nous avons besoin.

· L’appareil digestif : il représente la fonction « digestive » de la pensée. « Eprouvez toutes choses et retenez ce qui est bon » (1Thess 5. 12) 

· L’harmonie des muscles et de la graisse : c’est la beauté du corps. Elle représente l’harmonie entre l’action et les réserves, après ingestion de ressources.

· Les milieux liquides d’Hippocrate et les caractères : Hippocrate en distinguait quatre (sanguin, colérique, lymphatique et mélancolique). Ils peuvent représenter notre inné.

· Les dix doigts de la main : ils s’opposent, cinq à cinq, comme pour affirmer la différence et la complémentarité de l’émotion et de la raison, dans une perspective d’action.

· L’épaule, le sein : ils représentent le soutien et l’affection.

· La sexualité : elle est le lieu de la pleine communication dans l’amour, qui produit un fruit éternel.

· Les souffrances : elles sont les signaux d’alertes de ce corps merveilleux et complet.

· Plein le dos : ai-je mal construit ?

· Tripes nouées : de quoi ai-je peur ?

· Ulcère : qu’est-ce que je n’arrive pas à sortir ?

· Ras le bol : mes pensées se bousculent en moi.

· Tension artérielle : mon âme est agitée

Conclusion

Regarder l’être intérieur à l’aide du corps nous permet de mieux visualiser les choses, et d’en prendre soin.

Dans l’évangile, l’enfer est décrit comme les yeux qui pleurent, les dents qui grincent (Lc 13. 28), Légion avait les pieds liés par les fers (Lc 8. 29), signe de mensonge et tritesse, colère et blocages. Sur la croix, Jésus-Christ meurt le cœur percé, on a voulu lui enlever la vie, mais trop tard, la bouche desséchée, il a parlé de manière complète, les pieds et les mains cloués, on lui a interdit toute action, mais pas un os brisé, la structure de sa personne n’est pas touchée. 

Comment construisons-nous notre présent ?

Comment allez-vous ?







